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l'ouvrage, tant au point de vue du fond que de la forme typographique, 
Les conclusions de ce rapport ont été préalablement soumises au Conseil 

d'administration de la Société, et adoptées par lui à l'unanimité, 


Les membres de la Commission : 
L.-R. Tuzasne, Roussez, E. Cosson, rapporteur. 


La Société adopte les conclusions de ce rapport et vote une allo- 
cation de 700 francs pour subvenir en partie aux frais de la publi- 
cation de la première moitié de la Flore cryplogamique des en- 
virons de Paris. 

Une nouvelle Commission devant être chargée de surveiller et 
diriger celle publication, M. le Président désigne pour faire partie 
de ladite Commission, MM. Cosson, Montagne, Roussel, L.-I. Tu- 
lasne et Weddell. 

M. de Schænefeld, vice-secrétaire, donne lecture de la communi- 
cation suivante, adressée à la Sociélé : 


VINGT-QUATRIÈME NOTICE SUR LES PLANTES CRYPTOGAMES RÉCEMMENT DÉCOUVERTES 
EN FRANCE, par M. J.-B.-H.-J. DESMAZIÈRES (suite t), 


DISCOMYCETES. 


9. Trocnica Popurorum, Desmaz. Pl. crypt. sér. 2, n° 4511 


T. maculis minutis brunneis, vel griseo-plumbeis, dein albidis, irregu- 
lariter rotundatis, demum confluentibus. Discus innatus, erumpens, minu- 
tissimus, laxe subgregarius, humidus planus cinereus, siccus concavus 
brunneus. Ascis elavatis ; sporidiis octonis ellipsoideis; sporulis 2, byalinis, 
globosis. — Hab. in foliis siccis Populorum. Vere. i 

Nous devons la connaissance 'de ce Discomycète à M. Roberge, qui l'a 
observé sur les feuilles des Peupliers d'Italie et du Canada. Il vient surtout 
à leur face supérieure, et détermine les taches que nous avons décrites plus 
haut, En se réunissant, ces taches prennent toutes sortes de formes et de 
dimensions. Dans le jeune âge, elles sont circonscrites par une ligne brune. 
Sur toute leur étendue sont réunis, sans ordre bien déterminé, les individus 
de ce très petit Champignon; mais ils tendent pourtant, quoique faible- 
ment, à la disposition annulaire. Les lanières de l’épiderme percé par eux 
forment une sorte de collerette autour des disques, qui sont arrondis en des- 


(1) Voyez plus haut, page 797. 
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sous, plans eu dessus, ct sans rebords ni dents. Leur couleur, quand ils 
sont humides, est le gris de perle. Leur diamètre excède rarement un quart 
de millimètre. Par la dessiceation, ils se contractent et ne paraissent plus 
que comme des points noirâtres. Les thèques sont assez voluminenses et leur 
double membrane est très distincte. Leur longueur est de 0,075 à 0°%,085. 
Les sporidies, au nombre de huit, sont ellipsoïdes, longues de 0,012 à 
0mm 015, sur une épaisseur de 0"%,0075 à 02,01. 

Il faut réunir au genre Zrochila, créé par M. Fries (Summ. Veget.), le 
Sphæria Craterium, DC. = Peziza insidiosa, Desmaz., ainsi que les Pha- 
cidium Taxi, Fr., Laurocerasi, Desmaz., ct Tini, Duby. Dans les trois 
dernières espèces, les lanières de l’épiderme, qui forment collerette autour 
du disque, ont été prises pour des dents de ’hacidium. 

Le Peziza smaragdina, Lév. et Moug. Stirp. n° 1345, ne diffère pas de 
notre no 992, Phacidium Laurocerasi var. majus : il sera donc pour nous 
le Trochila Lauroceras, parce que l'antériorité est acquise à ec dernier 
nom spécifique. Le Sphæria cyathoidea, Pers. in Hook. Herb., est aussi 
cette même espèce. 


40. Peziza Pozvconr, Lasch in Rabenh. Herb. viv. n° 11271 


Cette très petite espèce, nouvelle pour la cryptogamie de la France, a 
été trouvée, eu avril 4853, par M. Roberge, dans un pré des environs de 
Caen, près du canal. Elle forme, sur les vieilles tiges des Polygonum Persi- 
caria et Hydropiper, des groupes allongés, tantôt ambiants, tantôt disposés 
d'un seul côté, et qui s'étendent souvent d'un nœud à l’autre. Les capsules 
sortent des couches ligneuses, fendert l’épiderme, et sont d'abord peu ap- 
parentes, surtout à l’état sec, à cause de leur petitesse (un quart ou un tiers 
de millimètre), et parce qu’elles sont à peu près de la couleur du support. 
Elles naissent globuleuses, exactement fermées, puis elles s'ouvrent au som- 
met par l’écartement des bords, et prennent enfin la forme d’un bol à bords 
entiers et épais. Elles sont sessiles, glabres et charnues. Leur couleur est le 
roux noisette assez pâle d'abord, puis tirant sur le marron sale; elles parais- 
sent noirâtres quaud la dessiccation les a contractées et déformées. Nous 
n'avons pu observer bien distinctement les thèques, que nous croyons très 
petites et grêles. 


41. Prziza Srireæ, Rob. in Herb. — Desmaz. PL. crypt. de Fr. sér. 2, 
n° 4531 
P. hypo- rarius epiphylla, sessilis, minutissima, ceraceo-mollis, glabra, 
sparsa, punctiformis; junior globosa, adulta aperta, concava vel plana, sicca 
rufo-brunnea, humida disco subeinerescente, margine subdenticulata. Ascis 
clavatis, rectis vel arcuatis; sporidiis ellipsoideis; sporulis 2, globosis 
hyalinis. — Hab. in foliis vetustis Spireæ Ulmariæ, Vere, (Desmaz.) 
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Cette Pézize appartient à la section des Ceracellæ ; elle est une des plus 
petites que nous connaissions, son diamètre n'étant que d'un quart à un 
cinquième de millimètre. Le duvet cotonueux qui couvre ordinairement la 
face inférieure des feuilles de la Reine-des-prés, empêche souvent de laper- 
cevoir, et ce n’est que lorsque cette face est glabre, ou à peu près, qu'on la 
distingue bien. La longueur des thèques est d'environ 0%%,06 ; celle des spo- 
ridies est de 0**,01, sur 0,005 d'épaisseur. 


HYMENOMNY CETES. 


42. Ericoccun PURPURASCENS, Ebrenb. Sylv. mye. — Link, Spec. — 
Kickx, Rech. crypt. cent, 4414. — Fr. Summ. Veget. Scand. — Desmaz. 
Pl, crypt. de Fr. sér. 2, n° 269! — Epicoccum vulgare (partim) Corda, 
Icon. Fung. 

C'est en hiver, sur les deux faces des vieilles feuilles, plutôt mortes que sè- 
ches, de l’ Arundo Donax, que cette espèce se montre sous la forme de petits 
tubercules pulvérulents, superficiels, rapprochés et même serrés en groupes 
ovales, allongés ou linéaires, qui atteiguent 2 à 3 millimètres. Ces tubercules 
sont presque globuleux et ont 0,42 à 0™,45 de diamètre, A l'état sec et 
dans leur plus grand développement, ils paraissent d'un beau noir mat; 
mais, en les observant lorsqu'ils sont humides, on ne tarde pas à s'aperce- 
voir qu'ils sont composés d’un stroma charnu de couleur de brique ou ean- 
nelle plus ou moins foncée, et de nombreuses sporules qui les recouvrent de 
toutes paris, et dont la couleur, d'abord jaunâtre, passe à celle du cinabre, 
et enfin au brun foncé presque noir. Vues au microscope, ces sporules sont 
globuleuses, réticulées et pourvues d’un petit pied conique et hyalin ; leur 
diamètre varie entre 0™,0175 et0v,0225. La tache purpurine dont parlent 
les auteurs n'existe sur le support que dans la jeunesse des groupes et lors- 
qu'ils participent eux-mêmes de cette couleur; mais en prenant plus de 
développement, cette tache ne tarde pas à disparaitre. Pour compléter ce 
que nous avons cru devoir dire ici sur cette espèce, ajoutons que les spo- 
rules qui se détachent les premières de leur stroma sont celles de la partie 
supérieure qui, ainsi dénudée, laisse voir sa couleur ; dans cet état, il semble 
que la plante s'ouvre à la manière d'une Pézize, en montrant un disque qui 
n'existe pas en réalité, 


13. SELENOSPORIUM MINUTISSINUM, Desmaz. Pl. crypt. de France, sèr. 2, 

n° 456! 

S. hypophyilum, gregarium, maculæforme. Maeulis irregularibus, 
griseis vel rufis; stromate minutissimo, hemisphærico, brunneo. Sporidiis 
byalinis subeylindricis, utrinque obtusis, rectis vel curvulis, uniseptatis, 
primitus pedicellatis. — Hab. in pagina inferiore foliorum vivorum Geramii 
mollis. Æstate. 


C2 
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Au premier aspect, on ne voit que des taches éparses et d'un gris eendré ; 
mais, en les examinant avee une forte loupe, on remarque qu'elles sont for- 
mées par de petiles houppes fort rapprochées, posées chaeune sur une base 
compacte, proéminente, qui parait comme un très pelit point brun. Cette 
base est le stroma, et les sporidies, dressées et souvent portées par des sporo- 
phores, forment les houppes floconnenses dont nous venons de parler. La 
longueur de ces sporidies varie entre 0"",02 et 0"»,0h, et leur épaisseur est 
d'environ 0™,005. Cette petite production, qui pourrait figurer dans le genre 
Fusarium, si le Selenosporium de Corda n'était point adopté, a été récoltée 
par M. Roberge, le long d'un mur, à Louvigny, près de Caen. 


PYRENOMYCETES, 


ih, Sacin Dessazigrr, Mont. in Herb. — Desmaz. PL crypt. sér. 2, 
ni Gt I 


S. amphigenum, microscopicum, erumpens. Peritheciis confertis, dimi- 
diatis, hemisphærieis, seu subtus deficientibus, atris, apice nitido poro 
amplo pertusis; nucleo albo; sporis? subglobosis, hyalinis. Maculas effor- 
wat griseas, subrotundas, oblongas vel lineares passim eonfluentes. — Hab, 
in foliis siccis Iridis Pseudacori. Hieme et vere. (Desmaz.) 

Cette petite production ne se montre guère que dans la partie moyenne 
et la partie supérieure du support, ct les groupes qu'elle y forme ont des 
aspects différents. Dans la partie moyenne, ces groupes sont étalés, irré- 
gulièrement ovales où allongés, et acquitrent 4 à 2 centimètres de Tong, 
sur une largeur moindre d'environ un tiers; dans la partie supérieure, les 
groupes sont linéaires, gris comme les précédents et ensuite brunâtres, Ils 
occupent les intervalles des nervures qu'ils ne franehissent point, et leur 
longueur acquiert jusqu'à 4 centimètres, sur un tiers à un demi-millimètre 
de largeur. Le diamètre des périthéciums est de 0"",075 à 0"",1, Le 
n° 973 (Spheria obstrusa) de l'Herbartun vivum de M. Rabenhorst paraît, 
dans notre exemplaire du moins, avoir quelque rapport avec le Pyrénomy- 
cète dont il est ici question, mais l'échantillon n'est pas en assez bon état 
pour oser prononcer. Les échantillons que nous avons publiés dans nos 
Plantes cryptogames de France ont été pris par M. Roberge, en mars 1856, 
dans un bois humide à Biéville (Calvados). 


15. Sepronia Sczerantrint, Desmaz. 


S. maculis obliteratis. Peritheciis dense sparsis, innato-prominulis, 
eonvexis, nigris, subnitidis, ostiolo minutissimo eouies instructis., Spori- 
diis linearibus, subareualis ; sporulis vix distinetis. — Hab. in omnibus 
partibus Scleranthi. Æstate et autumno. 

C'est sur Jes tiges, les feuilles et mème les calices du Seleranthus annvus 
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que se développe ce petit Pyrénomycète :àla loupe, ces parties paraissent 
piquetées de points noirs, plus apparents et plus saillants que dans la plu- 
part des espèces de ce genre, Ces points sont les périthéciums, qui ont en- 
viron un dixième de millimètre, et sont surmontés d’un très petit ostiole 
pyramidal. Les sporidies mesurent 0"”,03 à 0,035. 


16. PERISPORIUM? FIBRILLOSUM, Desmaz. 


P. caulicola, erumpens, gregarium, subsphærieumu, dein depressum, 
minutissimum, subostiolatum, pertusum, extus atrum, nitidum, intus 
griseum, maculæ brunneæ, fibrillosæ insidens. Sporulis? numerosis, hya- 
linis, globosis. — Hab. in caulibus Scrofulariæ aquaticæ. Vere. 

Les périthéciums sont groupés, mais les groupes sont d’abord lâches et 
un peu indéterminés ; en devenant plus nombreux et en se rapprochant, les 
périthéciums soulèvent l’épiderme qui prend une teinte grise. Plus tard, en 
se rapprochant encore davantage, ils forment avec lui des taches noirâtres. 
Ils sont érumpents, à demi saillants, globuleux ou un peu ovoïdes, dépri- 
més et surmontés d’un ostiole gros et court, quelquefois peu apparent. Leur 
grosseur égale à peine un huitième de millimètre. Il part de leur base, soit 
qu'ils soient isolés ou rapprochés, des fibrilles rampantes, rameuses, 
flexueuses, formant une petite rosette d’un brun mat, puis s’entrecroisant 
et devenant un réseau très délié semblable à celui du Perisporium poliotum, 
avec lequel cette espèce n’est pas sans avoir quelque rapport. Les sporules? 
sont inégales en grosseur : les plus grosses mesurent à peine 0"",005, et les 
plus petites 0"®,0025. Nous avons vu une seule fois un groupe de thèques 
cylindriques, longues de 0%™™,025 sur une épaisseur de 0"",005, mais nous 
n'avons pu découvrir aucune sporidie dans leur intérieur, et comme sur 
plus de vingt analyses nous n'avons pu rencontrer d’autres thèques, il 
serait possible qu’elles fussent celles d'un périthécium étranger et mêlé au 
Perisporium fibrillasun. Il serait également possible que ce que nous avons 
appelé sporules fût le premier état des thèques. Le docteur Montagne (FI. 
d’Alg.) uous apprend qu'il n’a pas été plus heureux, quand il s'est agi de 
retrouver celles du P. elegans et celles du P. Rubi, et que ses P. Lentiser 
et Ammophilæ en sont peut-être dépourvus. Au reste, toutes les espèces 
que l’on a fait entrer dans le genre Perisporium demandent une révision, 
ct ce genre, un peu problématique dans notre manière de voir, est lui-même 
mal défini pur les auteurs, qui ne sont pas d'accord sur les caractères qu'on 
doit lui accorder. Ce peu de mots justifiera le point de doute dont nous 
avons fait usage en rapportant au genre l’erisporium la production qui vient 
de nous occuper. 


17. PERISPORIUM FIBRILLOSUM, Desmaz. var. productum, Rob. in litt. 


« Cette production, nous dit M. Roberge qui a pu en observer un très 
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grand nombre d'échantillons, ne parait qu'une forme allongée du type. Elle 
vient sur les tiges sèches de diverses Labices des genres Stachys, Ballota, 
Mentha, ete. Elle y forme des taches grises et enfin noirâtres, suivant que 
les périthéciums sont écartés ou rapprochés les uns des autres. De leur 
base partent des fibrilles qui s’allongent plus que celles du type. Elles 
finissent, en s’entrecroisant, par former une sorte de réseau. Elles sont 
aussi plus fines ; mais ce qui distingue surtout cette variété, c’est la forme 
étirée que prennent souvent les taches. Cette forme provient de ce que les 
fibrilles s’allongent plus daus le sens de la longueur du support que dans 
le sens transversal : cet allongement atteint quelquefois plusieurs centi- 
mètres, tandis que la largeur n’est que de 1 à 2 millimètres. Cet étirement, 
dù à l'allongement du support, se remarque aussi, mais rarement, sur le 
type, et prouve que le support végétait encore lorsque les fibrilles se sont 
développées. » 
(La suite à la prochaine séance.) 


M. de Tchihatchef fait à la Société la communication suivante : 


ÉTUDES SUR LA VÉGÉTATION DES HAUTES MONTAGNES DE L'ASIE-MINEURE 
ET DE L'ARMÉNIE, par M. Pierro de FCHIMATCHEF. 


Occupé à classer les matériaux recueillis par moi pendant dix années sur 
la végétation de l’Asie-Mineure et de l'Arménie, j'ai été heureux de me 
voir, à l’égard de plusieurs des localités les plus importantes de ces classi- 
ques contrées, déjà en possession d’un nombre de faits suffisant pour donner 
une idée générale ou approximative du caractère de leurs flores. Parmi ces 
localités figurent l'Olympe bithynien, le Bulgardagh, le mont Argée, le 
mont Ali (Alidagh) et le mont Ararat; ce qui constitue une série de massifs 
plus ou moins vastes et élevés, répandus sur les points les plus opposés de 
la péninsule anatolique. J'ai cru que la Société accueillerait avec intérét 
peut-être Je tableau curicux que présente l'étude botanique comparée de 
cinq groupes montagneux situés dans une des contrées les plus belles et les 
moius connues de l'Orient, et dont les traits épars n'ont encore jamais été 
réunis dans un seul cadre. 

Les limites de notre Bulletin ne me permettant pas de donner l'énuméra- 
tion des espèces connues jusqu'à ce jour sur chacun des cinq massifs dont il 
s'agit, je me suis borné à le faire seulement pour un seul d’entre eux, le 
Bulgardagh, comme étant le plus intéressant de tous, et je me suis efforcé 
de condenser dans deux tableaux de médiocre extension les éléments sta- 
tistiques de la végétation des quatre autres chaines. 

Je m'empresse de déclarer que, tant pour le Bulgardagh que pour le mont 
Argée, ces éléments sont particulièrement dus aux infatigables explorations 


